
MONTREAL, MERCREDI 5 MARS 1 980 

U n s o l i d e S c h u m a n n 

ORCHESTRE SYMPH0NIQUE DF. MONTREAL. 
Chef d ' o r c h o t r e : Charles Dutoit. Soliste: J e s s y e 
Norman , soprano . Hier soir, salle Wilfrid-Pellctier 
de la P lace des Arts , reprise ce soir. Dans le c ad re 
des «Grands Concerts». 

PROGRAMME 

S c è n e d r a m a t i q u e pour s o p r a n o et o b b l i g a t o de 
piano, avec accompagnement d 'o rches t re : ré­
citatif Ch'io ml scordi di t e 7 e t a i r (rondu Son 
tenter, amato bene, K.S05 Mozart 
J e s s y e N o r m a n , s o p r n o : au p i ano : S a m u e l 

Sanders 
Chroma, p o u r g r a n d o r c h e s t r e ( lî»73) C l e r m o n t 

Pépin 
V7cr letzte Lîeder («Quatre dern iè res mélodies*) 

(15)48) Richard S t rauss 
J e s s y e Norman, sop r jno 

S y m p h o n i e no 1. en si bémol m a j e u r , op. 3H (d i t e 
•du Pr in temps») Schumann 

par Claude G I N G R A S 
La musique symphonique de 

Schumann (dont on aime répéter 
qu'elle est «mal orchestrée») pos­
sède une g randeur , un m y s t è r e , 
une nosta lg ie , aussi , qui perce 
jusque dans cette Symphonie no 1 
pour tan t sunommée «du Pr in­
temps», bref elle possède une per­
sonnalité à laquelle semble s'iden-
tifier pa r f a i t emen t un musicien 
c o m m e Char les Dutoit. On s 'en 
souvient peut-être: c'est avec un 
Schumann (la Symphonie no 2) 
qu'il s'était révélé à nous, certain 
soir de février 1977, a lors que, 
presque inconnu, il remplaçait un 
chef défaillant. Ce même soir, il 
nous avait, pour ainsi dire, révélé 
ce t te Symphonie no 2 de Schu­
mann. Devenu directeur artisti­
que de l 'OSM, Dutoit nous avai t 
ensu i te donné la Symphonie no4 
(octobre 1978) dans une interpré­
tation tout aussi mémorable. Hier 
soir, c'était la Symphonie no 1. Et. 
la saison prochaine, avec la Rhé­
nane (Symphonie no 3), Dutoit 
aura complété le cycle (je parle, 
bien sûr, des quatre symphonies 
numérotées, excluant la Sympho­
nie de j eunesse en sol mineur , 
dont il existe pourtant un enregis­
t rement) . 

Indépendamment de quelques 
légères erreurs de parcours, ma­
nifes tement dues à de la fatigue 
chez le chef et chez les musiciens, 
ce t t e Symphonie dite «du Pr in­
temps» reçoit une interprétation 
t r è s solide, qui s 'ouvre sur une 
fanfare éclatante, passe ensuite à 
un larghetto rêveur et bien senti, 
puis à un scherzo robus te , pour 
déboucher sur un allegro à la fois 

^«animé» et «gracieux», comme 
l'indique la partition. La fidélité 

de Dutoit à faire toutes les repri­
ses sans exception ajoute à la 
dimension de son interprétation. 

De m ê m e , le soin que Dutoit 
appor te à Chroma, de Clermont 
Pépin , c o m m e à toutes les oeu­
vres canad iennes qu'il prend en 
ma ins , es t tout à son honneur. 
Dutoit ne se contente pas d 'une 
froide précision d'ordre rythmi­
que et a u t r e : il cherche à redon­
ner à cette musique sa couleur (le 
titre, en grec, signifie justement 
«couleurs»), il cherche à la faire 
vivre, et y a réussi encore une fois 
hier soir . Chroma n 'es t pas un 
chef-d'oeuvre mais c'est une bon­
ne partition pour grand orchestre. 
Jessye Norman 

La voix humaine est décidé­
ment l 'instrument le plus fragile 
qui soit. Il n 'y a qu 'à observer le 
nombre d 'annula t ions de chan­
teurs dès qu'un souffle do grippe 
passe quelque part. Pour présen­
ter les choses le plus poliment du 
monde, disons que Mme Norman 
n ' é t a i t pas t rès en voix, ni t r è s 
inspirée du reste (et peut-être ceci 
est-il dû à cela). Il suffit de com­
parer son Mozart d'hier soir avec 
l 'enregistrement qu'elle en a fait 
(enregistrement «live», soit dit en 
p a s s a n t ) . El le a détonné à quel­
ques r e p r i s e s , la prononciat ion 
était souvent molle et l 'ensemble 
é ta i t assez ennuyeux (il est vra i 
qu 'au d é p a r t ce n'est pas là du 
très grand Mozart...). Elle a pris 
le p r e m i e r lied de S t rauss un 
demi-ton plus bas, elle a chanton­
né le deux ième , elle a enfin 
«ouvert» au troisième, sur la mon­
tée qui conduit au la bémol pointé 
( su r les mots «Und die Seele»). 
Dutoit faisait des miracles pour la 
suivre rythmiquement et éviter de 
couvr i r la voix dont l 'aigu é ta i t 
souvent à peine juste. 

En fin de compte, le moment le 
plus impressionnant de ce Strauss 
fut cette page finale où, après la 
phrase-c lé «1st dies etwa der 
Tod?» («Serai t -ce la mor t ?» ) , la 
chanteuse se tait et reste immobi­
le devan t l ' o rches t re ég renan t 
lentement vingt mesures d'épilo­
gue. 

Ovation délirante et intermina­
ble, bien sûr . Comme disent les 
Amér i ca ins : «Big names can do 
no wrong! » 

Michel Dumont (Charles Paumelle), Marc Béland (Victor), Louisette Dussault (Thérèse Magneau) et Anne Caron (Esther) 
font partie de la distribution Victor ou les enfants au pouvoir, la pièce de Roger Vitrac, à l'affiche au TNM jusqu'au 5 avril. 

Vic to r ou les e n f a n t s a u p o u v o i r de Roger Vi­
trac. Mise en scène de Jean-Luc Bastien. Dec ors de 
Guy Neveu. Costumes de François Barbeau. Eclai­
rages de Claude-André Roy Bande sonore de Mi­
che l Noel e t P a u l B é l a n d . Avec M a r c Kéland 
( V i c t o r ) , J o s é e I.aBos«.if/re ( I . i l i ) . Anne Caron 
( E s t h e r ) . S o p h i e C l é m e n t ( K m i l i e P a u m e l l e ) . 
Miche l D u m o n t ( C h a r l e s P a u m H l c ) . L o u i s e t t e 
Dussault (Thérèse Magneau) , Raymond Bouchard 
(Antoine Magneau ) . Pau le Bailiargeon (Mme Ida 
M o r t e m a r t ) et J e a n - L o u i s Mi l l e t t e ( le g é n é r a l 
K t i e n n e L o n s é g u r et le d o c t e u r ) . P r o d u c t i o n du 
Théâ t re du Nouveau Monde. A l'affiche jusqu 'au 5 
avr i l . 

par Mart ia l D A S S Y L V A 
Pour ce r t a in s — en tout cas 

pour tous ceux qui ont le sens de la 
r e l a t iv i t é et de la cont inui té de 
l'histoire — la reprise de Victor ou 
les enfants au pouvoirde Roger 
Vitrac par le Théâtre du Nouveau 
Monde sera une occasion de con­
stater encore une fois à quel point 
sont fragiles les rejets de certai­
nes oeuvres nouvelles et à quel 
point aussi sont éphémères certai­
nes modes et ce r t a in s engoue­
ments. 

Issue du mouvement dadaïste, 
Victor ou les enfants au pouvoir 

T H E A T R E 

LE GRAND v^w 
/EMBOUTEILLAGE 
| «TÉMOIN»: 7 

H4ANS 

>: 7 30. «EMBOUTEILLAGE»: 9:15 

^ r A e témoin N O W E T sono. 

3180 rue B É L A N G E R 

Préparation d'audition pour: 

ÉCOLES, COMPAGNIES DE THÉÂTRE, TÉLÉVISION, ETC. 
TRAVAIL INDIVIDUEL ET EN GROUPE 

POSSIBILITÉ DE PRODUCTION 
SESSION DE 45 HEURES 

DÉBUT: LE 10 MARS 1980 

PRIX RAISONNABLE 

RENS.: ET INSC: 8 4 9 - 8 5 7 1 

D U C E P P E 

Présente 

V I C T O R 

O U L E S E N F A N T S 

A U P O U V O I R 

DE ROGER VITRAC 
Mise en scène : Jean-Luc Bastien 

Avec 

Marc Béland Paule Bailiargeon 
Josée LaBossière Louisette Dussault 
Anne Caron Raymond Bouchard 
Sophie Clément Jean-Louis Millette 
Michel Dumont 

CE SOIR 
jusqu'au 15 mars 

[ BILLETS EN VENTE I 
' MAINTENANT 

• 

de Pavel Kohout 

Traduction de 
Jean Jourdheuil. 
Heinz Schwarzinger 
et Ota Polak 

'•<:.' " • • 

Mise en scene de 
Hélène Loiselle 

r\ T H É Â T R E 
G7 vD P O R T - R C 

? 

Pauvre 
Assassin 

Avec: 0 , 
Marc Favreau 
Albert Millaire 
Kim Yaroshevskaya 
Benoit Girard 
Marie Bégin 
Jean-Pierre Brunet 
Georges Carrere 

VJ PORT-ROYAL 5 £ 
- \ PLACE DES ARTS 

Montréal (Québec) H2X 1Z9 

CutcHels du lundi J U 
samedi inclusivement, 
d* midi i 2\ heures Pas df 
reservations t*iepn©nicjue> 
RrmeignemmK: 842-2112 
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Réservations 

861-0563 
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c«iâi * • i * lunch) 

est c r éée sans succès en 1928 au 
Théâtre Alfred-Jarry dans lequel 
sont associés Vitrac. Antonin Ar-

le théâtre se cherchait douloureu 
sèment, la pièce de Vitrac, la seu­
le de cet auteur qui n'est pas torn-

T H E A T R E C R I T I Q U E 

taud et Rober t Aron et dont ce 
sera le dernier spectacle. Remon­
tée a p r è s la Deuxième Guerre 
Mondiale , la pièce de Vitrac de­
viendra vite Tune des pièces favo­
rites du jeune et du nouveau théâ­
tre de l'époque. 

Elle connaîtra une consécration 
définitive, sa véritable canonisa­
tion, en 1962 à l 'occasion d 'une 
r ep r i s e par i s ienne mémorab l e 
dont la mise en scène étai t assu­
r ée pa r nul au t r e que J e a n 
Anouilh. 

D c i ns le contexte de 1928, Victor 
ou les enfants au pouvoir, possé­
dait tous les éléments pour dérou­
ter, irriter, rebuter et indisposer. 
Dans celui des années cinquante, 

bée dans l'oubli, avait tout pour, 
sinon convaincre, du moins réveil­
ler et intéresser. 

Car si, rétrospectivement, il est 
un peu abusif de comparer Victor 
à du Feydeau , revu, cor r igé et 
déglingué par Ionesco, par contre 
il n'est pas exagéré de considérer 
la pièce de Vi t rac c o m m e une 
oeuvre-charnière de l'histoire du 
théâtre contemporain. Tune des 
premières où le surréalisme dans 
le langage, associé à la démythifi­
cation des situations convention­
nelles de la comédie naturaliste, 
a i t été ut i l isé avec des r é su l t a t s 
satisfaisants. 
» Prise en elle-même, la pièce de 
Vitrac est loin d'être impeccable. 

notamment à cause d'un troisiè­
me acte beaucoup moins bien en­
levé si on le c o m p a r e aux p récé­
dents. Et les savantes extrapola­
tions auxquel les se l ivrent cer­
tains commentateurs en rapport 
avec la psychologie et le compor­
tement du pe rsonnage pr inc ipal 
pa ra i s sen t bien e x a g é r é e quand 
on est confronté aux astuces sou­
vent énormes de l'humour de Vi­
t rac (en par t i cu l i e r face au per­
sonnage de la femme, Mme Mor­
temart, qui ne peut contrôler ses 
vents). Mais l'oeuvre est un mail­
lon impor t an t de la cha îne du 
théâ t re du XXième siècle et le 
TNM a été bien inspiré de l'inscri­
re au programme de sa présente 
saison, en un temps où amateurs 
comme artisans de théâtre nagent-
dans l ' i nce r t i tude et le clair-
obscur. 

Donnée dans un décor très élé­
gant et très feydeauesque de Guy 
Neveu, auquel les costumes fan-, 
tas t iques de Franço i s B a r b e a u 
s'allient parfaitement, la pièce de 
Vitrac est, au TNM, offerte dans 
une mise en scène de Jean-Luc 
Bast ien qui me t l ' accen t sur le 
côté farce et m ê m e grosse farce 
de l 'entreprise. 

Dans les deux p r e m i e r s ac t e s , 
cette optique ne cause pas de pro­
blèmes vraiment sérieux, encore 
qu'elle commande chez les comé­
diens un jeu à effets parfois beau­
coup trop exagérés. Dans le der% 
nier, qui, je le répète n'a pas une* 
facture de tout repos, le résultai* 
est nettement décevant: les souf­
frances de Victor, sa mor t , de; 
même que la longue scène d 'en-
gueulade entre ses parents virent 
non pas à la t r agéd ie c o m m e on 
pourrait l 'escompter, mais plutôt 
au gro tesque . Et dans ce genre 
d'exercice, le risque est grand que 
l'émulation entre les comédiens 
de la distribution aboutisse à une 
charge vraiment trop caricatura­
le. 

J e u n e , éne rg ique , ne rveuse , 
cette distribution de la production 
du TNM est dominée pa r Marc 
Béland, qui compose un Victor 
vé r i t ab l emen t éblouissant et 
étourdissant, par Jean-Louis Mil­
lette t rès à Taise (et t r è s sobre 
dans le rôle du général Lonségur) 
et par Sophie Clément , supe rbe 
dans le rôle de Mme Paumelle. 

N T 

t h é â t r e • s u * ; V 

d u r i d e a u v e r t 
direction: yvette brind'amour mercedes palomino 

Mardi à sam., 20h 
Dimanche, 19b 

B G T L E Y 
. . . . . 

adaptation française de Matthieu Galey 
misé en scène Yvette Brind'Amour 

Raymond Cloutier Gilbert Sicotte 
Lise Thouîn Donald Pilon 
Jacqueline Laurent Sophie Faucher 
François Trott ier 
décor costumes éclairages 
Marcel Dauphinais François Barbeau Claude-André Roy 

Réservations de 12h à 19h . _ A O 

Métro Laurier, sortie Gilford Tél. 8 4 4 1 7 9 3 

voyagements inc. 
présente 

^ p p e î e z - m o î 

S t é p h a n e 
avec 
m i c h e l côté 
m a r c e l gau th ie r 
véronique le f l agua is 
m a r c m e s s i e r 
m o n i q u e mi l ler 
f r a n c i n e rue l 

de 
louis sa ia 
C l a u d e m e u n i e r 
mise e n s c è n e 

louis s a i a 

PREMIÈRE CE SOIR 
théâtre des voyagements 
5145, boul. saint-iaurent 
réservations: de 12 h à 20 h. 
tél.: 2 7 4 - 7 9 8 5 

relâche Ut d i m a n c h e s cf \undit 

À Q U l t f e P ' T l f C O E O f T 

A P R È S N E U F H E U R E S E T DEMIE ? 
de Maryse Pelletier 

avec Marie Codebeca, Louise Deschatelets 
Murielle Dutil, Louise Laparé, 
Jean-Denis LeDuc, Francine Tougas 

Mise en scene Gilbert Lepage 
La representation du dimanche se tiendra a 15 heures. 

« V f t 

J O U E R 

D E H O R S 
r . Xino-Uieoec 

PARNEAU D M U J # U R D S H U I M 

M A U R I Z I O 

P O L L I N I 

y/ 

et l'Orchestre 
symphonique de Montréal 
sous la direction de 
Charles Dutoit 

l e 9 m a r s , 2 0 : 3 0 

Salle Wilfrid-Pelletier 
S O I R É E B E E T H O V E N 
—Ouverture Leonore III 
—Concerto pour piano no 2 en 

si bémol majeur 
—Concerto pour piano no 3 en 

do mineur 
billets en vente aux guichets de' la PdA. 
$5, $10. $15, $20 
Concert au bénéfice du fonds de pension, 
des musiciens de l'OSM 

i : i I I ! I T ï T I ! ! 7 7 f 
Un feu d'artifice, 
émouvant, vivant. 

Jock O'Brien, King Feofures 

Musique d'Eubie Blake 
Une production de Tom Mallow 

présentée par C F C F 
les Concef tt A 
Premier Ltee I — i 

en os soc avec W 

3 REPRÉSENTATIONS 
SEULEMENT 

Jeudi 6 mars à 20h30 
Vendredi 7 mars 

à 18h30et 22 heures 
Billets $7.50 - $ 10-

S12 .50-S15 
en vente oui guichets oe la 
P D A et MM Trust P.V.M. 

Y \ SALLE 
C / T D W I L F F SJ \J WILFRID-PELLETIEK 

PI ACE DES ARTS 
Montreal (Quebec) H2* 'Z9 

Guich«Ms du lundi au samedi 
inclusivement, de midi à 21 heu»c<. 
Pas de réservations téléphoniques. 
Renseignements; HA2 2 11 2 

file:///undit
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"LA TORTURE DU SPAGHETTI" EST 
CERTAINEMENT LA PLUS ORIGINALE JAMAIS 
INVENTÉE POUR FORCER UN HOMME À PARLER 

LA PRESSE, MONTREAL MEKCKtUI ^ M A K O I you 

h' UNE SELECTION VIVAFILM 14 
- \ \ s 

Le film est 
totalement Mbrant 
ODILE 6 R A N 0 - L'AURORE 

Comporte de bien 
reioiiissanis eptsooes 
ANDRE MARINIE 
- L'OFFICIEL DES SPECTACLES 

UGO TOGNAZZI 
NINO MANFREDI 

DANS 

L E P O T - D E - V I N 
^ - -

Le PARISIEN 4 
486 S U C A T H E R I N E 0 866 3856 

Dès vendredi! 

C I N E M A S 
U N I S 

M-17ANS 
avec carte ^ ~~ 
d'identité et photo 

DANS QT 

^Canarcb 
àForange 

9.10 dès 1.15 
L a C i t é 2 

3 5 7 ! i. O w O a R C 8 4 4 - 2 : 2 9 

EN NOMINATION POUR 3 O S C A R S 
LE MEILLEUR REALISATWREDOUARD MOLINARO 

U G O T O G N A Z Z ! M I C H E L S E H R A U L T 

la Cage aux Folles 
12e MOIS Le PARISIEN 2 

: 8 * ST( C A T H E R I N E Q 866 38bb 

M ANS 

110,2.55 

4 40 6.25 

8 10, 950 

EN NOMINATION POUR 8 O S C A R S 
incluant 

MEILLEUR FILM ef MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN 

(Robert Duvoll) 

* United Artists 
Entree.- $5.00 

1.00, 3 . 4 5 , 6 . 3 0 , 9 .30 p.m. 

XI 

YORK 
1487 STE C A T H E R I N E 0 937 8978 

A u c u n remboursement ni 
é c h a n g e . La issez -pos te r 

non acceptés 

EN NOMINATION POUR 5 OSCARS 
incluant 

MEILLEUR FILM et MEILLEUR RÉALISATEUR 

BREAKING 
AWAY * 
KENT 

6 1 0 0 S H ( R 9 R 0 0 h E 0 4 8 3 9 7 0 3 

POUR TOUS- = 

SEMAINE 

7.20 

9.20 

EN NOMINATION POUR 4 OSCARS 
incluant 

MEILLEUR FILM et MEILLEURE ACTRICE 
(Sally Field) 

VAN H0RNE 
6160 COTE DCS NElCES 73' S H 3 

POUR TOUS] = 

SEMAINE 

7.00, 

9.10 

EN NOMINATION POUR 2 OSCARS 
Meilleur acteur et meilleur acteur de soutien 

P E T E R S E L L E R S M E L V Y N D O U G L A S 
S H I R L E Y MactAINE 

Question de chance 

B E I N G T H E R E 

PLACE VILLE MARIE 
CM VA 366 2634 

H K T W T » 

Z H t •"»*»• J 

United Artisti ~ 

POUR 
TOUS 

2.30, 

4.50, 

7 10, 
9.35 

12.10, 

e t s e s d e u x m a r i s 
T . . • s »-* » .- • . . . . 
L'un lui donna tout ce qu'elle exigeait 

L'autre lui donna tout ce dont elle avait besoin 

"Dona flor... 
un film 
charmant, 
erotique" 
— GAZETTE. MONTRÉAL 

"Merveilleusement 
drôle" 
- T I M E MAGAZINt 

Vtruun Functnc di 
1 DONA H OR E SEUS 00IS VARIOUS 

Un film de BRUNO dARRETO avec Sonia Braga, José Wilker et 
\ "Mauro Mendonca. Musique: Chico Buarque. 

LaCité 2 
, 3575. AV DU PARC 844-2829 

Dès vendredi1. 

1 POLICIERS ou ASSASSINS ! 
I ONT- ILS LE DROIT DE RISQUER VOTRE VIE ? 

DAVID LEAN'S FILM -

DOCTOR 
™— Z l l i Y X M U 

SN0WD0N 
b7?S D E C A R I E 487 '377 

DES 

8.15 

les 
B R O N Z É S 
font «H 

Le PARISIEN 5 LAVAL 2 
Hus 2e filmtncovhurmjMCintmês LÂVâl VERSAILLES G ft Pi fil 

'AllSJft l 00, 2 40 
4 X 6 00 7.4C 9 M 

U t tlj ' .AThEBINE 0 166 H i t CENTRE tftvâl 611 Jl',% UVMtf flfjjjfjpj 
r j I J - T N N I i l J M ' M i • P T T T T T T f i m 6 * 
• l C R E E N i ' f . o » * • • | M H 7 I RIACE V f M â l U E S IS3 7110 6 15. 7 50 

J 

EMANUELUE j w 

PRISONNIERE 
DES CANNIBALES LAURA GÉMSER 

EZE 5BCE 
C H A T E A U . 12 .40 , 3 .40 , 6.40, H 10. L A V A L - 6.20, 8.00. 

G R l I M F I f L O . 6.43, t . 1 5 
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m * 

C L A U D E 
BRASSEUR 

.(/Meilleunk 
\f acteur \tt 

1980 

C L A U D E BRASSEUR - MARLENE JOBEPT 
PARISIEN: 1 10, 3.10, HJ1JIMU i l l i m j m umm 

5 10.7 10,9.10 L A V A L ef 1 T 1 |f ,1 JIM I 4 k ^ 
VERSAILLES: 7 QQ, 9 00 ; £ . 5 • ;: ^ • m . . 

• M ' / i m arnrTTTTTr-rWH? 
fWi 1 fi T l H E l l i i Q j 1 1 a £ U - v ^ 
CENTRt LAVAt 588 .' 7 76 PLACE VERSAILLES 353 7880 

POUR 
TOUS 

UNE COMÉDIE MORDANTE SUR LE 

M O N D E DE LA FINANCE! 

M I C H E L S E R R A U L T 

L'ASSOCIÉ 
Un film de RENE GAIN VILLE 
Aussi 2e film au RIVOLI 

PARISIEN: 12.10, 2.00, 3.55, 5.50, 7.45, 9.40. R IVOLI 1 25. 5.25. 7.15 

Le PARISIEN 3 RIVOLI 1 
^86 STE CATHERINE 0 866 3956 ST OEMS ET 3ELANCER W 3 1 2 J 

L E I.IKN E N T R E L'AMOUR KT LA MORT 
KST L E L IEN D E S A N G . 

LIES PAR LE SANG 
(BLOODLINE) 

hIPBISn '.V.VAJU MASON M u * KMNEHXI SUUKN1 

PARISIEN: 12.45. 2.55. 5.05, 7.15. 9.25. 
C H Â T E A U : 12.20. 4.50. 6.55. 

L A V A L : 6.50. 9 00 486 S T E C A T H E R I N E 0 866 3856 

le PARISIEN 4 

CHATEAU 2 LAVAL 5 
ST DENIS E T B E ' . A S C E R 7711103 C E N T R E i A v A I 688 7776 

DÉFENSE / 
DE MANGER! \ 

DOM DeLUISE 

- "FATSO" 

A N N E B A N C R O F T 

fif/Fatso 
LE CINEMA 

= A E S T M O U N T SQUARE 9 3 1 ? 4 7 7 

POUR TOUS! 

1.20, 
3.00, 
5.00, 
7.00, 
9.00 

Richard Gere AJ^AXJC^^ 
Lauren Hutton /44^5Sf^xi 

DORVAL 1 
?60 A V E OORvA i 6 3 1 85!6 

MONKLANO 
= 5504 A V E M O N K L A N O 484 3579 

LOEWS 1 |© 
S 9S4 STE-CATHERiNE 0 861-7437 P E E L 

18 ANS 
LOEWS: 

12.45,2.55, 
5.05,7.15, 

9.25 
MONK LAND 
7.05,9.10 
DORVAL: 

7.10,9.20 

118 ANS 
AL PACINO a la recherche d'un tueur! 

AL PACINO 

POUP TOOSi Ê 
i 1«i 1 0 M M » O I J T M U T C * « H 

United Artists 

CLAREMONT 
= 5031 S"EPBROCnE 0 486 7395 

Scm.: 7.20, 9.20. Sam. et dim.: 
1.20, 3.30,5.20, 7.20, 9.20 

Enfin voici 

du secours! 

FAIRVIEW 1 
-m 

J O H N 
= TRANS C A N S S? 697 8095 
— 

LOEWS 2 |© 
9S4 mCAIHHM 0 1 4 . 7 4 3 * ^ ^ t"«f*«-

fPÔUg ÎOUSj 

LOEWS: 
1.20,3.25, 
5 30,7.35, 

9.40 

FAIRVIEW: 
7.00 900 

I I 

El les n e pouva ien t rés is te r à. s o n c h a r m e . . . 

Sf\ Les confessionŝ un 
J? 1 obsédé sexuel _ S 

F I L M Russ Meyer 
se surpasse 

VIXENS 

R E î N A R D E S 

RIVOLI 2 

CHATEAU 1 IAVAI 4 GREENFIELO PARK 2 

_ RIVOLI: 12 45 ,4 15,7 45. 

LAVAL 6 05, 7 40 VERSAILLES: 
6.10. 
7.45 

C f N T t l i A V A l 181 7776 PLACE VERSAILLES 353 781 "» * 1 

LAVAL 3 VERSAILLES 3 ISS 

ST OIV*. T r •!.»«.«« 7'" «t|j CINfRI ».» » • • " • » C « L*H!iO » Â « T »i |M|i7f — 

I 
T H E A T R E IA MAINE 

P l u s i e u r s c r é a t i o n s 

c e t t e s e m a i n 
Plusieurs affiches 

nouvelles au cours de la 
présente semaine . De­
puis hier soir, le Théâtre 
des Voyagements pré­
sente Appelez-moi Sté­
phane, une oeuvre origi­
nale de Louis Saia et 
Claude Meunier inter­
prétée par Michel Côté, 
Marcel Gauthier, Véro­
nique Le Flaguais, Marc 
Messier, Monique Miller 
et Francine Ruel. Il s'a­
git d 'une his toire de 
cours de théâ t r e dir igé 
par un professeur de 
troisième ordre. Au Cen­
t re Saidye Bronfman, 
lancement éga lement 
hier soir de Blue Cham­
pagne, un spec tac le 
musical conçu et réalisé 
par Kean John Grant qui 

sera offert jusqu 'au 30 
mars . 

Jeud i , au Théâ t re 
d 'Aujourd 'hui , ce t te 
fois, créat ion de la pre­
mière pièce de la comé­
dienne Maryse Pelletier. 
A qui le ptit coeur après 
neuf heures et demie? 
Consacré aux courriers 
du coeur , la pièce de 
Maryse Pel le t ier sera 
défendue par Marie 
Codebecq, Louise Des-
châ te le t s , Murielle Du-
tol, Louise Laparé , 
Jean-Denis Leduc et 
F ranc ine Tougas, dans 
une mise en scène de 
Gilbert Lepage. 

Les représentations de 
A qui le ptit coeur... se 
poursuivront jusqu'au 12 
avril. 

Le même soir, ainsi 
que vendredi , la Place 
des Arts (salle Wilfrid-
Pelletier) accueille une 
comédie musicale amé­
r icaine. Eubie! qui fait 
revivre, enchanson et en 
danse, les succès d'Eu-
bie Blake. 

Vendredi, le Pont-
Tournant de Béloeil re­
çoit le Théât re de l'Ar­
rière-Scène et son nou­
veau spectacle pour 
adultes, le Temps mort, 
un poème gestuel de 
Serge Marois, sur une 
musique de Keith Jarret 
et de Francis Poulenc. 

Signalons enfin que de 
jeudi à dimanche, le 
groupe de clowns du 
groupe La Bebelle de 
Sherbrooke présente la 

Steve Mai tm 

T H E J E R K 
fODCON 

5:30, 7:30, 9:30 
Atwoter 3 3 3 1 

de 
John Carpenter 

THE FOG ~~ 
5h, 7h, 9h 

Bonovcn tu rc 1 

861 im 

14 
Yves Montana r^x* 
Romy Schneide» Lï2£J 

CLAIR DE FEMME 
Le Dauph in 2 m 60607:20,9:3a 

I. 14 17 ANS 
Dus t i n^ , , r 

Hoffman , T C X S 
Woody Allen 

1 i Meryl S t r e e t D , a n e K e a t o n — 
11 KRAMER 

v s . KRAMER 
NQ/:15.9:20DCC.:7h.9h 

r ^ a v e n t u r e 1 Kl 2'26 

H p H o » o 

Meryl Streep I v?s 

MANHATTAN 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

7:20, 9:20 

y j t io re D e c o n e 2 341 \ C r e m a z i e - r 

Kirk Douglas 

Farrah Fawcett " T T 

Natalie 
Wood 

George Sega 

THE 
LAST MARRIED 

COUPLE 

LE 
MARIAGE 

DE MARIA 
BRAUN 
7 : 1 0 , 9 2 0 

Chompla i r t 2 

SU '63b 

Ryan O Neal 

Barbra S t r e i s a n d L M I 

TENDRE COMBAT 
Gene Wilder 

Le rabbin au 
far - west 

La Scalo 

: sic 

nttù 

Roy ; ^4s 

Scheider 

SATURN 3 
NEIGES: 7:15,9:15 
ATW.: 5h, 7h, 9h 

wC6tc des Neiqes 1 hb buiAlN A M E R I C A 
Atwoter ] 93b 4746 côte des Neiges 2 

735 552/ 

7:05, 
9.00 

Les Films Mutuels O'esentent 

CORDELIA 
Louise Portai 

Un F.im d» Jean Beaudm 
DAUPHIN: 7:20, 9:30 

Le D a u p h i n 1 ?» 

Rex St J e r o m e 

L'EXPRESS 
DE MINUIT 
Robert D e N i r o 

CHAUFFEUR DE T A X I 

Le P a r a d i i 7 254 . 

m 

ALL 
THAT J A Z Z 

7:00, 9.10 

Place du Canada 

dbt 4 5 9 5 

Clint Eastwood j £££ [ 

L*ÉVADÉ D'ALCATRAZ 

Ryan O Neal 

L'HISTOIRE D'OLIVIER 
j .ePorodis 1 M 3 • 

Malcolm McDowel 
David Warner 

l \C ' ÉTAIT DEMAIN... 
A U S S I : 2o F I L M À C H A Q U E C HUÉ 

B e r r i 2112115 Jean-Talon 725 ?C00 V e r d u n 

B r o s s a r d 3 *6i Odeon Lava l 1 6â . 

UN 
PETIT MELO T ^ 

DANS LA TÊTE 
( Y O U L I G H T UP MY L I F E ) 

L amour sur 
béquilles 

Mercier 255 6224 

. V i l l o r a v 3&B 557 ? 

Brossa rd 2 465 5906 
Mascouche 1 

474 4141 

Sylvester- '* 
Stallone 

ROCKY II 
LA REVANCHE 

7:00,9:15 ^ 

C h a m p l a i n 1 Yii I68S 

O d e o n L a v a l 2 61 W 

B r o s s a r d 1 4bt : 3 : b 

James Caan^TousT 
Marsha Mason 

CHAPTER 2 
DEC.: 7:10. 9:20 

ATW : 5:00, 7:10, 9:15 

Sauare Deca r ie 1 5412)SQ, 

Atwater 2 9 ^ 

En trois films, on portrait saisissant du Gruébec te! que vu, imaginé at corrigé 
par certains communicateurs anglophones pour leurs publics respectifs. 

La&ies AN£F Genffenjet), 
• 

Q U b d e C : 
SSI I 

A 

Le Jour «tu Référendum 
dans la vie de Richard Rohmer 

Un film de Jacques Bensimon. 

Le Journal de Madame Wollock 
Un film de Gilles Biais. 

Feu r objectivité 
Un film de Jacques God bout. 

Office National 
national du film Film Board 
du Canada of Canada 

Lés 5 et 6 mars à 21 h 30 A i t 
et le 7 mars à 19 h et à 21 h 30 UU 1KLIUONT 

1248. avenue Bernard, Outremont. 

Le 10 mars à 20 h 

Le 12 mars à 20 h 

à la Salle André Mathieu 
du Col lège Montmorency 
475, boul. de l'Avenir, Laval. 

à l 'Auditorium 

du Cégep Edouard-Montpetit 
945, chemin Chambly, Longueuil. 

Bebelle aux gars (for­
mants. A l'atelier Conti-
bu. 1200 est avenue Lau­
rier. 

Notes et 
contres-notes 

• T 

• 1 4 4 1 

Aux Edit ions du Re­
mue-ménage , parution 
du texte de A ma mère, 
j ma mère , à ma mère] 
n ma voisine, une créa­
tion collective du Théâ­
tre Expé r imen ta l de 
Montréal présentée au 
pr in temps de 1978 et à 
laquelle ont participé 
plus spécialement Domi­
nique Gagnon, Louise 
Laprade, Nicole Lecava-

lier et Pol Pe l le t ie r . La 
brochure de 64 pages 
comporte 36 photos du 
spectacle. 

.» Kl 

• » l t 

La dernière pièce d*E-
lizabeth Bourget , sera 
créée au début d'avril au 
Centre d 'essa i le Von-
ventum. Elle a pour titre 
Fais-moi mal juste un 
peuet elle se ra miseen 
scene par Yves Desgâr 
gnés. Nathalie Gascori? 
Murielle Lachance, 
MMartine Rousseau, 
Jacques Rossi, ChrislLla 
Saint-Denis et Jean-Guy 
Viau seront de la distri­
bution. Ce sera une pro­
duction des Pichous. 

• - ' .4 
• * * • * 

ri n i * 

Après plusieurs an­
nées d ' a t t en te , Jean-
Marie Lemieux a enfin 
réussi à m e t t r e en pro : 

duction. Même joiç:' 
même heure l'an pro­
chain (Same Time Next 
Year) de Bernard Slad^ 
La pièce t radu i te paÇ 
François Tassé est inter* 
prêtée par ce dernier ef 
Angèie Coutu, du jeudi' 
au d imanche au Palais 
Montcalm à Québec, et 
ce jusqu 'au 9 m a r s pro* 
chain. 

v a 4 
• M 

Pendant le mois dg 
m a r s , la P lace des À T J » 

propose du théâtre pouï 
enfants, tous les same­
dis. Au p rogramma 
Ados de soleil, le nou-; 
veau spectac le comé­
diens-marionnet tes dlL 
Théâtre de l'Oeil, Repré; 
sentat ions les 8 et 15 
mar s à 13 h. et les 2Tet 
29 mars à 13 h. et lStV 
30. . . . • 

• 

Depuis la semaine 
dernière, la DuchessSUè 
Langeais es t montfie* 
d'un étage au Théâtre de; 
Quat 'Sous. Et elle tra­
des siennes jusqu ' au 9' 
mars dans la salle prin-; 
cipale du théâtre de l'a­
venue du Parc . 

* 

J e vous pa r l e ra i b id ï 
du prochain spectacle ill 
Théâ t re Phoenix. Maïs, 
comme ce groupe s'ente-
te à nous faire parvenir, 
des communiqués et des 
invitations uniquement 
en anglais , j e p ré fè te 
m'abstenir. 

Le théâ t re d 'é té de 
Sun Valley mettra à l'af­
fiche en juin prochain, 
Pantoufle, une adapta­
tion française pa r Eric 
Kahane d 'une comédie 
de l'auteur anglais Alan, 
Ayckbourn. Mise ,en 
scène de Louis Lalande 
qui sera également de la 
distribution aux côtés de 
Pierre Dufresne, Gisèle 
Dufour et Lisette Guer-
tin. Les représentations 
se poursuivront du 14 
juin au 1er s e p t e m b r ^ J 

Martial Dassylva 

file:///Cremazie
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PAR LOUISE COUSINEAU -—radiotélévision 
Un reportage 
qui va droit au coeur 

arts et spectacles G 3 

. i ; >. 

Il arrive, trop rare­
ment il est vrai, de ces 
reportages à la télévi­
sion qui vous vont droit 
au coeur parce qu'ils 
vous forcent à vous 
remettre en question. La 
prochaine étape, un 
document de trente 
minutes qui sera diffusé 
dimanche prochain au 
cours de rémission Se­
cond regard (Radio-
Canada, 17 h) est de 
ceux-là. 

Il y est question des 
Compagnons des Maron-
niers, ce groupe d'hom­
mes qui a eu à combat­
tre les pires excursions 
de là société: celle d'ê­
tre orphelins, celle d'ê­
tre classés déficients 
mentaux. Ils en sont sor­
tis, ces gens que le systè­
me vouait à une vie à 
Saint-Jean-de-Dieu. Ils 
travaillent, ils ont fondé 
des familles, ils sont 

autonomes. Au­
jourd'hui, ils aident des 
jeunes qui, comme eux, 
ont vécu en institution et 
que la bureaucratie 
gouvernementale tente 
(aux heures de bureau) 
de remettre dans le cir­
cuit des gens normaux. 

Ma collègue Lily Tas-
so consacre, dans le ca­
hier H de LA PRESSE 
d'aujourd'hui, tout un 
reportage à cette oeu­
vre, qui vous renseigne­
ra sur ses origines et ses 
buts. 

Mais vous devriez tout 
de même voir le film de 
Marie-Eve Thibault, qui 
sera diffusé dimanche 
prochain. Parce qu'il 
respire la compassion et 
l'optimisme. Parce qu'il 
a été fait avec beaucoup 
de doigté: la déficience 
mentale, cette étiquette 
que la société impose 
facilement à ceux qui 

n'atteignent pas certai­
nes normes arbitraires, 
n'est plus une prison à 
vie. Chaque compagnon 
du document a triomphé 
à sa manière d'un passé 
terrible. Certains même 
avec brio: Lucien Lan­
dry, directeur de la cor­
poration des Compa­
gnons des Maronniers, 
est un des relationnistes 
les plus persuasifs en 
ville. 

Ce que ce document 
remet en question, ce 
sont nos notions de tolé­
rance et surtout nos ju­
gements sur l'intelligen­
ce. L'intelligence est une 
qualité très prisée dans 
notre société, surtout 
cette intelligence analy­
tique qui permet de 
comprendre et d'expli­
quer les problèmes les 
plus compliqués. 

Les êtres moins bril­
lants sont facilement 

r t 1 1 r 

Astaire, 80 ans, veut 
épouser un jockey de 35 

i l » 

dénigrés. On oublie trop 
facilement les qualités 
du coeur, de courage, de 
patience et de gentilles­
se. C'est à tout cela que 
le reportage vous fera 
sans doute penser. 

L'oeuvre des Maron­
niers (le nom a été choisi 
parce que la corporation 
loge dans la rue du 
même nom dans l'est de 
Montréal) est montréa­
laise. Ses membres sont 
francophones. Pourtant, 
on n'aurait jamais vu ce 
reportage à Radio-Ca­
nada si le réseau anglais 
CBC ne s'y était intéres­
sé pour sa série religieu­
se Man Alive. Marie-Eve 
Thibault (qui fut co-réa-
lisatrice du film sur l'o­
dyssée du voilier J .E. 
Bernier II Cap au Nord) 
a été approchée par la 
CBC. Comme le film 
était tourné au Québec, 
elle a fait un double tour­
nage des entrevues, 
pour le document en 
français ne soit pas une 
traduction. Or, selon M. 
Lucien Landry, Radio-
Canada a mis pas mal de 
temps à accepter l'idée 
de ce reportage, qui 
pourtant nous parle d'u­
ne réussite locale. 

• 
Pour une femme, la liberté 
commence parfois 1 
aux limites de 
ses émotions... * 

, ; • v . t v - * i j . ^ - . - i . . 

LES' FILMS Mutuels ' 

desjardins 
BASILAIRE 1 08 3Î41 

3 12:45 - 14:55 - 1 7 : 0 0 
- 19 :10 - 21:20 

t'S « : s * K > \ 

V. M C I I L F U R E U 

M « » I Ï I : « ' * ' 

Le r o m a n 
vous a e m u 

Le1»»m 
VOU'Ô 

5 e 1 8 A N S 

s e i n . 
l 'W ' l i . l .DI \ \ l . 

VITTORIO GASSMAN 
NINO MANFRED1 

MARCELLO MASTROIANNI 

desjardinsS 
HASH AIR? 

I H T l 3- MOURIR A 

IL 
TUE-TETE 

;3SHff • R ^ W i l ' W T 1 ^ < l HISTOIRE D'UN VIOL 

•HOLLYWOOD (UPI) — Fred As­
taire, qui est âgé de 80 ans, a annoncé 
hier qu'il compte épouser le jockey 
Robyn Smith, 35 ans, mais la date du 
mariage n'a pas encore été fixée. 

Fred Astaire, qui continue sa carriè­
re d'acteur même s'il a cessé de dan­
ser, a expliqué que le mariage faisait 
partie des projets du couple, mais 
que le lieu et la date restaient encore 
à décider. 

• ;c-

u h 
. >. . -: 'AU 

La vedette a été mariée à Phyll is 
Potter dans les années 40, mais sa 
femme est morte en 1954. ïl a deux 
enfants, Fred et Ava. 

«Je n'aime pas la publicité», a dé­
claré Fred Astaire losqu'on lui a 
demandé des précisions sur ses rela­
tions avec Mlle Smith. Il a toutefois 
ajouté: «Oui, le mariage est une pos­
sibilité bien réelle.» 

m 

il faut inscrire vos enfants 

4 3 1 » P A P I K C AU C O M M o r t t ROYAL t e l 9 2 7 8 « M 

PAPINE AU 1 Dis m 
ttMt PkPmt A U r o i f i Monl R O V A i . Ml 5 2 7 8 0 3 $ 

LAURA ANTONELLI ^ 

La n o u v e l l e STAR/ 
en v e d e t t e daris; -

Depuis quelques années déjà, la Loi de l'instruction publique oblige 
les parents à inscrire leurs enfants à l'école. 

Dans les jours qui viennent, il faudra donc vous acquitter de cette 
obligation pour vos enfants qui entrent en maternelle, au primaire 

ou au secondaire. 

Pour fréquenter la maternelle, l'enfant doit avoir 5 ans avant le 
1er octobre 1980. Pour le primaire, l'enfant doit avoir 6 ans 

avant le 1er octobre 1980. 

Votre commission scolaire vous renseignera sur 
les modalités d'inscription. 

Gouvernement du Québec 
Ministère 
de l'Éducation 

59 SI.CATHERINE E 

iadis CHAINS of LOVE' PLUS:. 
2e FILM EROTIQUE 

288-5513 St Laurent 
1 0 M ? h 3 5 , 3 h 1 0 , 5 h 5 0 , 8 h 2 5 

» 1 1 

JEAN-MARIE 
GRIMALDI 

DE MIDI A 16h00 
• » » » 

INF0-R0CK 
À15h30 

Photographié dans un style exotique, 
TAKE OFF brille de tous ses atours. 
C'est un film qui a tous les éléments 
P O U T plaire. -Hroc«WIIM»m»on.PLAYBOÏ 

18 ANS 
adultes 

WADE NICHOLS 
LESLIE B0VEE 

EUPMANTS 
MfMORT 

GE0RGINA SPELVIN 
ANNETTE HAVEN 
krm»oC Weston M 0 Price 

Joao Fernande/ 
• >««*-» »w» M M I i W ' W 

*.«..>.-•. Armand Weston 

«est 

r i 

AUSSI DEUXIÈME GRAND FILM DANS CHAQUE CINÉMA 

St l7 E»RK &44 1032 > . r s * € w t x « c w g w 

r 
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Cette semaine, vos marchands IGÀ/Boniprix 
fêtent tous ensemble un joyeux événement: 

10 nouveaux propriétaires 
ce sont joints à eux et ils sont heureux 

de vous les présenter. 

• Pierre Raffaelli 
595 rue Fleury ouest, Montréal 

• Denis Reid 
21 boul. St-Jean Baptiste ouest, Ville Mercier 

• Bakir et Mourtaza Akbaraly 
7975 Hochelaga, Montréal 

• Yves Le Lann 
4805 Charleroi, Montréal-Nord 

• Gilles Tellier 
6075 Henri Bourassa, Montréal-Nord 

AYLM ER 
JUS DE TOMATES 

ttflflA OÉ FANTAISIE 19 oz K* 5 4 0 * 

JUS DE 
TOMATES 
CANADA DE FANTAISIE 

y fAYLMER 

Boîte 19 oz 

Prix en vigueur jusqu'au samedi 8 mars 1980. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités 

* 

mm 

JAVEL 
CONCENTRÉE 
LAVO 

Contenant 128 oz 

LEGUMES 
CANADA DE CHOIX 

AYLMER 

Boîte 10 oz 0 

PATES 
ALIMENTAIRES 
GATTUSO 
• L INGUINE • ROTINI 
• SPAGHETTI 
• SPAGHETTINI 
• MACARONI EN COUDES 

Paquet 1 kg 

G Â T E A U X 
VACHON 
• JOS A LOUIS 
• tP lCESO-NOlX 
• CHAUSSONS AUX POMMES 
• CHAUSSONS AUX FRAISES 

Boite de 6 

39 

MAIS EN GRAINS 
OU EN CREME 

\ j "CANADA 
DE FANTAISIE 
NIBLETS 
Boite 12 oz 

2 / 95 c 

MARGARINE 
MIRACLE 
KRAFT 

Paquet de 8 x 1/4 oz 

33 

CAFÉ 
INSTANTANÉ 
MELLOW ROAST 
Pot 8 oz 

79 

BOISSONS 
À SAVEUR DE FRUITS 
FBI " P O P " 

Carton de 6 x 6 oz 99 e 

DETERGENT 
LIQUIDE 
SUNLIGHT 

Bouteille 500 ml 

MIEL LIQUIDE 
DOYON 

Pot 16 oz 

59 

FRIANDISES 
NEILSON 

Sac d e 4 x 3 5 f 

25 

BISCUITS 
CHRISTIE 
• PÉPITES 

DE CHOCOLAT 
• ORÉO 
Sac 450 g 

BISCUITS 
GOGLU 
LIDO 

Boite 800 g 

BOISSONS 
GAZEUSES 
ALLAN 
BOUTEILLES 
CONSIGNÉES 

Bouteille 30 oz 

43 

59 

99 

TOASTS MELBA 
GRISSOL 

Boite 13 oz 

39 

FEVES 
AVEC SAUCE 
AUX TOMATES 
HEINZ 
Boite 14 oz 

2/1 00 

CHAMPIGNONS 
ENTIERS OU 
TRANCHÉS 

GÉANT VERT 

Pot 4 1/2 oz 59° 
COCKTAIL 
A U X FRUITS 
É.U. DE FANTAISIE 
DEL MONTE 
Boite 28 oz 

09 

CRISTAUX A SAVEUR 
DE L IMONADE 
REALEMON 
Paquet de 
3 env. 3 1/4 oz 

SOUPE 
AYLMER 
• LÉGUMES ET BOEUF 
• CREME O A S P E R G E S 
• HUITRES 

Boite 10 oz 49* 
HUILE DE MAIS 

MAZOLA 

Bouteille 750 ml 

69 

DINER SURGELÉ 
D'AIGLEFIN 
ET FRITES 
BLUE WATER 
Format 10 oz 

19 

BLEUETS O U FRAISES 
ENTIÈRES SURGELÉS 

FRASER VALE 

Format 11 oz 99* 

DÉTERSIF 
POUR LA LESSIVE 
OXYDOLOU BOLD 

Boite 4,8 kg 

79 

ASSOUPLISSANT 
TEXTILE 
BOUNCE 

Boite de 20 feuilles 

SHAMPOOING 
POUR BÉBÉ 
JOHNSON 

Bouteille 225 ml 

39 

69 

BOISSON 
À L 'ORANGE 
SURGELÉE 

SUNNY I 
Boite 12 1/2 oz • 

£ 

2/100 
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Pour célébrer cet événement avec vous, 
IGA / Boniprix vous offre sa 

grande vente des marchands 
dans tous ses magasins. 

V 

r 
s 

Mario Ferraresi 
54 boul. Cartier, Laval 
Jean-Paul Ouellette 
2105,5ième Avenue, Shawinigan sud 
M. et Mme Alain Mamodaly 
2535 Jean-Talon est, Montréal 
André Leclaire et Roger Belisle 
381 boul. Des Laurentides, Pont-Viau Lava! 
Roger Lemieux 
Boul. Laurier, St-Hilaire 

• 

i 

POULET 
FRAIS 
CANADA C A T E G O R I E S " 
3 À 4 LB 

CHOUX VERTS 
DU QUÉBEC 
CANADA NO 1 

LB 

ORANGES 
DE FLORIDE 
G R O S S E U R 125 

DOUZ. 

PIMENTS 
VERTS 
DU MEXIQUE 

LB 

LAITUE 
BOSTON 
DES 
ÉTATS-UNIS 

C H . 

Prix en vigueur jusqu'au samedi 8 mars 1980. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 

Î ? O N T C I A ! £ 

MÉLANGE 
À GÂTEAU 
SUPER-MOELLEUX 
BETTY CROCKER 

Boîte 510 g 

EAU 
MINERALE 
GAZÉIFIÉE 
MONTCLAIR 

Bouteille 750 ml 

• 

10* 

89* 

49* 

QUARTS DE 

POULET FRAIS 
PORTION DE X m Y 
LA CUISSE L B W f 

SAUCISSES 
FUMÉES 
HYGRADE 

Paquet 11b 

TOURTIÈRE 

TAILLEFER M gg 

Format 500 g l | 

SAUCISSES 
LA B E L L E 
F E R M I È R E 

Format 500 g 

ROULÉS 
AUX OEUFS f% 
WONG WING M 

Paque t ue 12 • • 

BACON 

Qg SANS COUENNE 

• Paquet 11b 

QUARTS DE 
POULET FRAIS A f|7 
PORTION DE 1 V f 
LA POITRINE 1 
AVEC AILES LB • • 

SOC DE 
PORC FUMÉ 
DÉSOSSÉ 

TAILLEFER 
LB 1 • 

JAMBON DÉSOSSÉ 
PRÊT-À-MANGER 4% f% f% 
GENRE DINER lj < X 

MAPLE L E A F g U U 

LB mm • 

PIZZA 
TOUTE GARNIE 

DA V I N C I 

Format 500 g 

2 4 8 
MINI PÂTÉ 
À LA VIANDE A 
4 É T O I L E S 1 

Format 400 g 1 

FOIE DE BOEUF 
mmQ TRANCHÉ 
/ X SURGELÉ 

C R Y - O - V A C 

• Paquet 12 oz il8 

insultez la circulaire hebdomadaire 
pour plus de spéciaux. 

ft * 
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Ex-agent de CP accusé 
d'avoir accepté 
$77,000 en pots-de-vin 

Un ancien agent de la Société Hôte­
lière Canadien Pacif ique. Santo A. 
Fa t a , 40 ans , a comparu devant le 
juge André Chaloux, hier, sous trois 
accusations différentes d'obtention 
de pots-de-vin total isant quelque 
$77,000. 

C'est dans le cours des affaires de 
sa compagnie avec la firme F.G. 
Bradlwy, spécialiste de l'alimenta­
tion, que le prévenu aura i t accepté 
ces grat i f icat ions , en 1975, 1976 et 
1977. 

La première année, il aurait accep­
té $11,268, ses gains marg inaux se 
seraient «enflés» à $54,878 en 1976, et 
en 1977, il aurait obtenu $10,911, pour 
favoriser cet te compagnie dans les 
acha ts faits par ses propres em­
ployeurs. 

Dans tous les cas, il a nié sa culpa­
bilité, et son enquête préliminaire a 
été reportée au 10 mars . 

Le juge Chaloux a par ailleurs fixé 
un dépôt de $25,000 pour assurer sa 
liberté provisoire jusqu'à cette date. 

UfltOflDE 
DUlRfìVfill 

par Laval LeBorgne 
et Pierre Vennat 

Bell: on se parle 
et on manifeste 

Une p remiè re tenta t ive de règle­
ment au conflit qui oppose Bell Cana­
da à ses 7,400 téléphonistes et prépo­
sés aux salles à manger s'est engagée 
hier . Les méd ia t eu r s fédéraux ont 
rencontré s épa rémen t le Syndicat 
des travailleurs en communications 
du Canada (FTQ-CTC) et la compa­
gnie; aujourd'hui, ils les rencontrent 
à nouveau, aux bureaux de Travail 
Canada, à Cité du Havre. Aucune des 
deux parties n'a émis de commentai­
re à l'issue de la rencontre d'hier: ce 
genre de si lence annonce fréquem­
ment (mais pas toujours) l ' amorce 
d'un dialogue... 

Cela n'a pas empêché les télépho­
nistes de poursuivre leurs moyens de 
pression. Une trentaine d'entre elles 
ont «encouragé» le «p.c.d.» (président 
et chef de la d i rec t ion) de Bell, M. 
Jean De Grandpré, quelques minutes 
avant qu'il ne prononce un discours 
inti tulé «Pour un plan nat ional de 
commercialisation» devant les mem­
bres de la sélecte «Chambre de com­
merce de Montréal». D ' au t r e s télé­
phonistes ont «visité» à nouveau la 
téléboutique de Bell sise aux Terras­
ses, rue Sainte-Catherine. 

Beau dégât chez 
Beauchemin 

Les quelque 70 ouvriers de l'impri-
m p r i p R p a n c h p m i n . rpnrins i m n a -

tients par quatre mois de lock-out et 
par des menaces de f e rme tu re , ont 
rendu visite hier à une des librairies 
de la maison d'édition montréalaise, 
celle sise au 385 rue Sa in t - Jacques . 
Ils ont la issé tomber pa r t e r r e plu­
sieurs centaines de livres qu'ils ont 
examinés brièvement. La gérante de 
la librairie s'en est trouvée mal et a 
dû être hospitalisée brièvement, 
souffrant de choc nerveux. Il n 'y a 
pas eu de négociation dans ce dossier 
depuis plus de trois semaines. 

Reynolds: 
Les uns en t ren t 
les autres sor tent 

Alors que les ouvr ie rs de la Rey­
nolds d e B a i e C o m e a u re tourna ien t 
au travail après un bref conflit, satis­
faits de l ' en tente in te rvenue pré­
voyant un enrichissement d'environ 
2% par année en plus de l'indexation 
au coût de la vie, leurs confrères du 
Cap-de-la-Madeleine sortaient, accu­
sant la Reynolds de refuser de leur 
accorder la par i té s a l a r i a l e avec 
Baie-Comeau. 

Plus exac tement , ils aff irment 
avoir été mis en lock-out par la com­
pagnie, et avoir perdu la parité avec 
Baie-Comeau en 1973. L'écart serait 
de $3.20 l 'heure et ce avan t l ' en t rée 
en vigueur de la nouvelle convention, 
selon le président de ce nouveau syn­
dicat CSN, M. Conrad Giguère. 

Forano r e p a r t 
Les 525 ouvriers de l'usine de maté­

riel industriel Forano Inc., de Ples-
sisville, membres d'un syndicat affi­
lié à la Centrale des syndicats démo­
c ra t iques (CSD), ont commencé à 
retourner au travail cette semaine, 
Ils ont mis fin à un conflit déclenché 
le 8 janvier dernier alors que la com­
pagnie, propriété de la Société géné­
rale de financement, refusait de re­
connaître par ses offres les sacrifices 
consentis par ses travailleurs durant 
les années difficiles et déficitaires de 
1Q77 1Q7Q 
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Un trou 
de 
$115,000! 

P a r c e qu'el le avai t 
négligé de r é p a r e r con­
venablement , pendant 
une certaine période de 
temps, le pavé de la rue 
Lafayette, près de la rue 
Saint-Charles, la Ville de 
Longueuil devra verser 
un total de $115,394 à la 
Commission de t rans­
port de la Communauté 
urbaine de Montréal et à 
un de ses chauffeurs, M. 
Gérard Gendreau. 

Ce dernier, après 
avoir é té sér ieusement 
blessé dans un accident, 
justement causé par un 
«trou dans le pavé»? à 
cette intersection, n'a pu i 
travailler pendant trois 
ans, par la suite. 

Subséquemment . i l 
repr is sa tâche, mais* 
comme on ne pouvait 
l 'assurer qu'il serait tou- \\ 
jours à la conduite d'un 
autobus à la suspension ! 
«douce», il a dû finale-, 
ment prendre sa retrai­
te, p r é m a t u r é m e n t , à 
l'âge de 59 ans. 

L'accident s'était pro­
duit en fin d'après-midi, 
le 3 s ep tembre . . . 1971, 
alors qu ' i l é ta i t au v<£ 
lant d'un autobus bondé 
de voyageurs. 

Il connaissait non seu­
lement l'état général du 
pavé à cet endroit, mais, 
tout aussi bien, l'existen­
ce de ce trou de six pou­
ces de profondeur en 
particulier. 

Dans les circonstances 
normales, il l 'aurait évi* 
téé, mais alors qu ' i l 
venait de faire redémar­
re r son mastodonte sur 
le feu ver t , une petjte 
Volkswagen surgit dans 
sa route, et il dut donner 
un coup de volant pour 
l'éviter. 

C'est alors que l 'une 
des roues tomba....dan$ 
le trou. . . 

Le choc fut si violent, 
en raison du poids dq 
véhicule , qu'il fut m o ­
ra lement éjecté de son 
siège et re tomba sur le 
dos, sur le pa rque t de 
l ' au tobus , s ' infl igeant 
les blessures qui le font 
toujours souffrir au­
jourd'hui. 

En rendant sa déci­
sion, le juge Aust i ru 
Johnson, de la Cour s u ' 
périeur, ne peut décelé 
aucune faute dans 
conduite de M. G e n ^ 
dreau. 

Pa r contre, il soutient*** 
que la Ville ava i t fait**.' 
face à des plaintes répé£" 
tées, au sujet de l'état d u c 
pavé , à cet endroi t , e t * 
qu'on s 'é ta i t toujours • 
contenté de «patcher» ; 
les cavités avec de l'as-,; 
phalte chaude en été> et* 
froide en hiver, un txa- .1 
vail qui était sans c e s s e ; 
à recommencer, semble- -
Ml. i 

Vieillard 
assassinée 

M. Hugh Pierce , â g é * 
de 76 ans , a été la victi­
me du 10e m e u r t r e à Ç 
survenir sur le terr i toire; 
de la CUM depuis l e> 
début de l'année. Il a été i 
découvert dans son logis 
du 2080, rue Wellington^: 
hier après-midi . Il re-J 
gnait un grand désordre* 
dans l 'appartement et le 
corps nu gisait sous unç j ; 
pile de linge, près d'urje 
mare de sang. M. Piefcc 
avai t é té poignardé au l 
moyen de différents 
objets. 

» 

La victime vivait fceu-** 
le depuis le mois d ' o c t O n £ 
bre 1979 et c'est à la cli­
nique Douglas, où il sui­
vait des t r a i t e m e n t s , ^ 
qu'on l'a vu vivant pouO, 
la de rn iè re fois le 28 fé-;p 
vrier. £ 

L 'enquête a é té con-*j 
fiée aux sergents- détec-> 
tives P ie r r e Sangollo, 
Roland Ouimet et J .L . £ 
Saint-Martin de l 'Unité* 
des homicides et d e s £ 
vols qualifiés de la poli-«£ 
ce de la CUM. 
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Tout ce qu'il vous faut pour le faire vous-même! 

facile 

nneaux préfinis 
Si vous songez a la renovation de votre maison, 
venez voir notre grande sélection de panneaux' 
préfinis. Ces panneaux sont disponibles en 
plusieurs beaux motifs. 

Pacane des eaux 
Erable canadien 
Chêne des bois 
Palissade 
Frontière 
Bouleau 

panneau 4 x 8 

m 

m 

tK 

; J 

..I 

m 

/ 

T 

« « 

Parquet Barwood 
Parquet Barwood non fini pour 
n importe quelle pièce. Merisier ou 
chêne rustique. Illustration peut 
différer. 

A C H A T 
SPECIAL 

! ! • 

m i t 

M l . I l l 

Papier peint en 
rouleau double 
Papier peint en plusieurs motifs 
attrayants. Emballé en rouleaux 
doubles. À prix d'économie. 

Rég.: 5.98 

p i 

merisier rustique 

Rég.: 75 : pi 2 

chêne rustique 

pi 2 Rég.: 1.05 pi 2 

mm 
* V 

Tuile à plafond 12" x 12" 
De pose facile fini blanc embouvete 
À prix abordable. Boite de 36 p i ? 

749 1049 
I Satincote I ef» Micro 

Rég.: 8.39 Rég.: 14.75 

3^ \ 

> 

Stuc décoratif 
Donne une nouvelle texture aux 
vieux murs. Prêt à mélanger. 

095 
U 20 kg. 
Rég.: 11.45 

Poutres Norwood 
Poutres murales décoratives fini bois, 
brun rustique. Glissoire en sus. 

2 " x 6 , , x 6 ' 2 " x 6 x 8 

949 
Rég.: 10.50 1 I Rég.: 12.75 

Épinette^de qualité no 1 

45* 99* 
Rég.: 55 Rég.: 1.15 R é g : 1.69 

1 X 2 X 8 - 2 X 3 X 8 2 X 4 X 8 

Contre-plaqué de sapin Tuiles à plafond 
B.I.C. B.I.C 

11 mm C /J " ) 19mm ( 3 '4 ) 4 x 4 mendo 

95 -JC95 
4 x 8 ÊmXt -\ x 8' 

Rég.: 20 .95 Rég.: 27 .95 
429 Rég.: 

4.75 

/ 

m 

Scie d'établi 
Rockwell 9" 
avec guide à refendre 

Protège-lame, guide à 
onglets, barre-guide, 
lame de 9 " et support. 
Moteur inclus 

Base peut différer 

Rég.: 249.95 
No 34-580 

Marteau à panne fendue 
Marteau 16 oz avec 
manche en bois 

Égoïne 
Égoïne en acier 2 6 " 
avec 8 dents au pouce. 

Boîte à onglet 
40 cm. 

Rég.: 
5.29 

JU Rég.: 
7.79 

non illustré 
Rég.: 3.99 

lui I1 li '-V; 

ill • ' 

Tapis Beaupoint 
Tapis robuste à 
prix d'économie. 
Idéal pour la 
salle de jeu, 
l'entrée, etc. 
1-2" large v. car 

Rég.: 
6.95 
v. car 

HEURES 
D'AFFAIRES: 

Lundi, mardi, 
mercredi 9h a.m. 
a 6h p.m. 
Jeudi et vendredi 
9h a m. a 9h p.m 
Samedi 8H30 
a.m. à 5h p.m. 

o 
US 

\ 

VILLE 
D'ANJOU 
7200, bout, 

dtt Roseraies 
(adjacent aux 

Galants 
d'Anjou) 

P R I X E N V I G U E U R J U S Q U A U 8 M A R S — Q U A N T I T E S L I M I T E E S 

LAVAL 
1655. bout, 

la CofbuiitT 
(an fact du 

Centre 
Lafil) 

BROSSARD 
7400, bout 
Tatcheriiu 

(Place 
Portobello) 


